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e docteur Morlet 

reste sur ses positions 

[0;:: NOl RE ENVOyll SI'~CIA[.l 
VICIH, 24 décembre - lJar tétcphone. 

- La ba taille conti nue à Glozel, di 
sio n. -nous l)jer. Mieux vaudrait dire 
Qu'e lle commence à pei ne. Et, à en 
j uger par Ips nouveau x engagements, 
Jes premières IJusses d'armes ne tu
rent Que ues escarmouches, 

Ponr les m embres de la commission, 
nommée pal' Je bureau <l e l'1nstitut in
ternational d 'anthropo logie, leS <liver
ses trouvailleo; faites au cours des foui!
Ij3s efIecl,Ll ées dans le Champ de la la-

I 
m ill,~ "'radin n e sont pas a. nciennes 
Par contre, MM. Hcinach, Espérandieu, 
Loth, Deperet , )1 eud ès-Correa, ct plus 
dé tre nte personn a li tés sCientiflQu es 
fran çaises et étrall gères proclament ou
vertemen t J'authenticité des découver
tes dont l'Jmpol'ta fl ce est telle Qu'elles 
constituent pou r les sciences anthropo
logiques et archéologiq ues une vérita
ble r évo lu tion don t les l'épercllssions 
bOl1l (!ver eront les th030ries des plus il
lustres savants. 

Il était donc intéressant au plus haut 
point de r evisiter GIozel pour, sallS 
prendre parti, revoir encore les coll ec
tions fI u 1 lusée et les persounalités Qui 
ont révélé au monde le nOIn de cel 
humble ham eau ue France. 

Nous avons tenu à ce Que le docteur 
Morlet nous fi t connaître ses impres
sions sur le l'apport de la commission 
internationa le. 

En m ême temps que la commission 
publiait son rapport, il recevai t le té
légralnme qll e nous avons pll!)jjé hier 
de M. Mencl è ·Co rréa, un des plUS 
émin ents prél1iSl.ol'lens du :nonde. 

« L'amtl yse Que nous j,JOU VOll'S et
fectu er, <l éc la r a le d oct~u r Morlet, avec 
le miTl ce fra gmcnt osseux Que j'avais 
préle,-é à Glozel, es t tC·lminé.:: . Il f<lut 
éncore déduire de la rna l,ière volatile 
l 'anhydride carbonique des carbonates, 
ce qui abaisse le [lOlIt'ecn tag'e de la 
mati ère organiqu e num](le à une pro
t',orU on iIlf81'i elli'e à 20 %. du fer, de 
l'alum inium, de la ~i li ~e, Qui sont 
Gontp nus ~n proportion, ce qui dé
montre llll e forte impré:{n:l.tion Ilar les 
se l5 minéraux LIu terrai n. 

(Voir la st/ite en Dernière Heure) 
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du docteur ---
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Morlet 
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Après ' ,voir lu Qu atre lettres de MM . 
1 S l: einach, Loth. ES;1éranr:l ieu et Men
dès-COLTp.a, le ttres llarticulièremcnt 
cI1aleure!lscs, ma nIfestations Jes plus 
pures d'une foi absolue, le doctcu.r 

1 Morlet llOUS a acc(:rdc l'int~ r view SU I-
';<lnte : . 

_ Tous IfS rappor ts de la com7r~is
si on internationale ne pourront. nen 
contre cette vérité pur ement sc.tentt
(ique. 

Commp. on peut le constater, il reste 
encore à déduir e de ces 20 % une 
(Jrande proportion d' 11Umidit~, car, le 
terrai.n de Cloze t est très moutllé. D or
dinaire, la proportion d'humidité dans 
l es os qui ont séjourné dans le sol est 
de 7 %. Il resterait donc pOUT l es docu
ment,ç de Gloz el un pourcentaae de la 
matière or(Jan1que très bas, plus bas 
m f:m e que celu i des ossements néolJ.
tlliQlU!s ordinaires. Ouant à l a propor
tion ries matières or(Janiques dans l es 
os f rats elle s' Uève à 40 % d'après l e 
dictionnaire de médecine de Littré et 
Cilbert. On voit donc que les osse
ments du (JisemenL de Clozet présen
sent une {]Tande fossillsa.lion.. IJ'uu
t.hentfci/é en est ainst nettement éta
blie. 

Ce point a d'autant plus à'impor
tance qu'on se ?'appelle qu'ci la suite de 
l 'émi sion de fausses dépêches venan t 
soi·disant de Porto un antiglo zé lien , 
avait pllblié dans la presse que 
les os sements trouvés ci Clozet n'étaient 
pas anciens. On sait aussi que Zl l. le 
professetlr lIlendès-Conéa avait , dans 
1J,n artic l e documentaire, publié par un 
de nos conf rères du soir, recttri é les 
informations volontai remen t falsi/iées. 
Au cour s de ce 112ême artic le. Zll. Men
(lès-Corréa concluait : 

• I,e (Jisement est absolument IlU
tli/mtiQue. Des fouilles aux quelles 1'a i 
procédé avec mon éminent colU(Jue, 
le docteur .~laye t, n ous ont montré 
qu'tt n'y a aucune trace d'introduc
tion récente des objets . • 

Mais le docteur Morlet nous dit 
qu 'il a encore à formul er, des accusa
tions préCises sur des u'cégulantés, 
frisant la malfaçon , dont se serait 
rendu coupable un membre de la com
mi ssion d'enquête, Nous les re[lrodui
rons dès demain_ 


